
Les moulins de Courtemanche 

1°) Le moulin à farine de blé 

Extrait de la feuille d’annonces judiciaires et commerciales du journal l’Abeille de la 

Ternoise datée du 7 mars 1857 

 

 

Retranscription intégral du texte pour une description complète.                     Rue du moulin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Premier lot : 

Une pièce de pré, sise en la prairie de Courtemanche, de la contenance de 85 ares et 82 centiares, lieu-dit les Marais, 

tenant d’un côté à la rivière des Doms, d’autre aux biens communaux et d’un autre bout à monsieur de Saint-Fussien. 

Deuxième lot : 

Un moulin à eau et dépendances, faisant de blé farine, sis à Courtemanche, sur la rivière des Doms, se composant : 

1° D’un grand bâtiment construit en maçonnerie de briques, rez-de-chaussée, de trois étages surmontés d’un grenier 

servant de cage à moulin, et de logement au meunier, d’une longueur de 15 mètres et 75 centimètres sur une largeur 

de 7 mètres et 85 centimètres. 

2° D’un bâtiment à la suite, construit en charpente recouvert de torchis, composé d’un rez-de-chaussée, surmonté 

d’un grenier couvert en tuiles, ce bâtiment est à usage de fournil. 

3° D’un autre bâtiment dans le jardin, adossé contre ledit moulin ; ce bâtiment sans étage, est construit en torchis, 

couvert en ardoises, il est à usage de bûcher, sa longueur est de 5 mètres et 80 centimètres. 

4° D’un autre bâtiment, construit en briques et couvert de tuiles, faisant face au moulin, le dit bâtiment servant de 

magasin. 

5° D’un autre bâtiment à la suite, construit en charpente, revêtu de torchis, et en partie couvert en pannes, à l’usage 

d’étable, d’écurie et de remise, avec cave au-dessous. 

La partie couverte en pannes à 16 mètres de longueur sur 5 mètres de largeur, celle couverte en ardoises a 3 mètres 

et 30 centimètres sur 1mètre 80 centimètres de large. 

6° D’un autre bâtiment à la suite, à usage de remise, construit en charpente, revêtue en torchis et couvert en 

ardoises. 

Le tout avec deux déversoirs et points de repère scellé dans la muraille, contient en superficie, y compris la cour et le 

jardin, 65 ares et 82 centiares. 

La force de la chute est de 4 à 5 chevaux 



 

Extrait du cadastre napoléonien de 1829, Courtemanche 

 

Extrait des tables de recensement de 1836, Courtemanche 

 

                              Fauchon                        Henry Napoléon                 meunier                       30 ans 

                              Duprez / Fauchon         Marie Elisée                       meunière                     30 ans 

 

 

 

 

 



 

2°) Le moulin à nacre 

 

Extrait des tables de recensement de 1851, Courtemanche 

     La Samiette                                                Guérard              Jean—Baptiste   Graveur sur nacre                     40 

                                                                        Guérard               Marie Elisabeth Sa femme, vivant de son travail 32 

                                                                        Guérard               Marie Elisabeth Leur fille, vivant de leur travail 13 

                                                                        Bodard                 Zoé                    Leur nièce, vivant de leur travail 7 

                                                                        Lefevre                Clarisse              Ouvrière                                    17 

 

L’extrait du cadastre napoléonien de 1829, pour le moulin à nacre est affiché sur le panneau la Samiette 

3°) Le moulin Eillyon 

Le plus récent, il n’a jamais fonctionné car sa partie mécanique n’a jamais été installée, il est situé non 

loin du moulin à farine. 

 

 

Les plus proches sont ensuite le moulin Comtesse datant du douzième siècle, il servait à fouler les tissus 

et le suivant, celui de Framicour, en aval, appartenait aux Templiers dès le douzième siècle. 
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